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LYON. 

Avant-hier 200 personnes se sont réunies pourdonner à dîner 

à M de Corcelles. Quelques scènes tumultueusesayaut été la suite 

du banquet, l'autorité a cru devoir publier tes deux proclamations 

savantes : PRÉFECTURE DU RHONE. 

LYONNAIS ! 

La tranquillité dont nous jouissons rient d'être accidentellement troublée 

dans la soirée d'hier : un rassemblement qui s'est forme' aux MroLteaux, y a 
f't entendre des cris provocateurs ; bientôt cette scène affligeante est devenue 
©lus répréhensl'ole ; des hommes imprudent, s'ils ne sont pas mal-intentionnés , 
réuuis eu ces groupes qu'on pouvait croire hosliies, sont rentrés dans 1109 

mur» et ont indigné, par te scandale de leurs clameurs , les citoyens 

^'ces'excès déplorables sont une violation manifeste des lois qui protègent et 
qui garantissent nos libertés publiques. Dès-lors , si vos magistrats sont 
tenus de rechercher avec zèle les causes d'un tel désordre , ils doivent surtout 
en prévenir avec énergie le fâcheux retour. Ils rempliront leur devoir. 

Lvoonais , vous reroplirex aussi le vôtre. Vainement ou essayerait de vous 

faire'' perdre cette honorable attitude que la confiance et la fidélité vous \ 
donnent. Vous ne formez que ce vœu, vous n'éprouvez que ce sentiment, 

vous ne faites entendre que ce cri : 

VIVE LE ROI ! VIVENT LES BOURBONS ! 

Lyon , le 10 octobre. 

Le conseiller de Préfecture, remplaçant M. le Préfet du Rhône , 

absent par congé , 
MENOTJX. 

MAIRIE DE LA VILLE DE LYON. 

RASSEMBLEMEN3. 

Un rassemblement a eu lieu dans la soirée d'hier , et du sein de ce ras-
semblement se sont fait entendre des cris repréhensibles , de nature à soulever 
les passions , à troubler l'ordre , en un mot, à compromettre la tranquillité 
dont cette ville a constamment joui , et qui attestait le bon esptit de ses 
habitans en même temps qu'elle contribuait à la prospérité de leur commerce. 
Toutefois nous nous plaisons à reconnaître que la population , fidèle a ses 
propres sentimens , n'a pris aucune part à un mouvement qui n'a été que 
passager ,~ne s'est manifesté que sur un seul point, et qui n'a eu d'autre 
effet , quant a l'opinion publique , que d'attirer l'arun.advprsion, générale sur 
ceux qui l'ont excité. Mais il n'en est pas moins de notre devoir de prévenir 
le retour et les conséquences d'une semblable tentative qui pourrait donner 
lieu à de funestes provocations, amener de grands désordres, et qui d'ailleurs 
serait une contravention formelle à la loi et aux règlement de police qui dé-

fendent les attroupemen3. 
En conséquence , nous prévenons quo tout rassemblement parcourant de jour 

Onde nuit les nies, quais ou pl.ir.es publiques , et occasionnant du bruit ou du 
tumulte, sera dispersé par la force publique, et que les moteurs ou instiga-
teurs seront arrêtés pour être livres aux tribunaux. 

Lyonnais , vous n'avez qu'un vœu à former , c'est de jouir long-temps du 
tienfait inappréciable de la paix que vous a donnée et que maintient un gouver-
nement sage , paternel et réparateur. 

Vous repousserez comme vos ennemis ceux qui, par quelque moyen que 
ce soit, tenteraient de troubler cette paix intérieure si nécessaire à votre 

commerce et à vos manufactures , et vous ne ferez entendre qu'une excla-
mation qui est dans le cœur de tout vrai Français. 

VIVE LE BOI ! VIVENT LES BOURBONS ! .. ! 

Fait à l'Hôiel-de-Ville , Lyon, le io octobre 1831. 

, Le Maire de la ville de Lyon , 

LE BARON RAMBAUD. 

Un accident assez grave est arrivé au Montagnes françaises 

mardi dernier. Deux chars ont été renversés; le premier, en 

écrasant un chien qui se trouvait dans la coulisse ; le second, 

en heurtant celui qui le dévançait. Plusieurs personnes ont été 
blessées. 

— Albert avait attiré plus de monde hier, à sa première repré-

sentation, que Damas et Mlle. Duchesnois 

— Une ordonnance du Roi, insérée au Moniteur du 8, con-

voque les chambres pour le 5 novembre prochain. 
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 SufEt de décl
^er que l'indication est 

aaPeUer> tue de la Barre. Les circonstances supposées 

de ce vo!, semblaient indiquer quelqu'un qui connaissait l'intérieur 

et les habitudes de la maison. 

INous nous empressons de faire connaître que tout soupçon 

disparaît; qu'il n'y a point de vol et que l'argent s'est retrouvé 

dans un^placard dépendant d'une chambre que le sieur Teissieï 

occupe dans une maison voisine, dont il a seul la clef. Nous 

pouvons affirmer l'exactitude de cette version. 

— Ainsi que nous l'avions annoncé, le régiment des dragons 

de l'Hérault est parti lundi pour Dôle. Ce beau corps emporte 

l'estime et les regrets de notre ville , où il a constamment tenu 

la conduite la plus honorable. Le régiment des chasssjurs-à-cheval 

de la Somme, qui do t remp'acer les dragons de l'Hérault, n'arri-

vera ue dimanche prochain. 

— La santé de M. Martin de Gray s'est améliorée sensiblement 

dcpi s la fin de la session dernière. Tout porte à croire que cet ho-

nora le député seia en état de soutenir les fatigues de la session 

prochaine. 

ELECTIONS. 
CHARENTE. 

M. Pongeart du Limbert a été élu député par le collège de 

Coutolens , à une majorité de i3o voix contre 92. 

Le collé e de Uogtrac a nommé député M. Olard, maire de 

cette ville. Il a obtenu 149 suffrages. M. Guérin de Foncin, 

banquier à Paris , son concurrent, en a réuni 65. 

M. Albert, député sortant, a élé réélu par le collège d'An-

goulênie, qu'il présidait, il a obtenu 2Î2 suftragessur 476' votans.. 

M. Voilier , son concurrent, en a réuni 210. 

PUY-DE-DÔME, 

Le collège de Clermont a nommé député , à un second tour de 

scrutin
 n

 M. le baron Louis ( déjà nommé à Natici ). 11 a réuni 

a3i voix , sur 441 votans. M. Daubières, son concurrent, en a ob-

tenu 190. 

Le collège de Riom n réélu, à un premier tour de scrutin, M. 1» 

comte de Chabrol de Tournoel, député sortant et président du 

collège. 

VAR. 

Ce collège de Grasse a nommé député M. Baron, son président , 

directeur du'Mont-de-Pjété de Paris. Il a obtenu 96 voix, sur 
170 votans. -

i.er Arrondissement ( Brignolles ). 

M. le baron dé Fa h ry , premier président 4e la Cour d'Aix, a 

obtenu 90 voix sur io"4 Votans : il a par conséquent été nommé dé-

puté. M. de Gasqut-t , son concurrent, a réuui 54 suffrages. 

LOT ET GARONKE. \ V' 

Au collège de Marm:mde , a un second tour de scrutin , M. de 

Mattignac , président du collège et procureur-général près la 

cour royale de Limoges, a obieuu 170 voix. M. le contre-amiral 

Lacrosse 99, et M. Drouillet 60. Aucun de ces candidats n'ayant 

réuni la majorité absolue , on a dû procéder à un scrutin de 
ballotage. 

i>FHCTACLES du it oçtobre. 

GRAND.THEATRE. — On commencera à six heures. 

LE TYRAN DOMESTIQUE , ou L'Intérieur d'une Famille, comédie en 
cinq actes et en vers, par M. Alexandre Duval. — MM. Valmore 
Constant; Mesd. Dufrénoy , Reine Chapron , Fleury Chapron. 

EUPHROSINE , ou Le Tyran corrigé opéra en trois actes et en prose , par 

Hoffmann, musique de Mehul. — MM. Boucher, Dérûbelle ; Mesd. Coste , 
Folleville , Corinaldi. 

THEATRE DUS CELESTINS. — On commencera à 5 heures. 

Au Bénéfice de M. HERGUEZ ; les premières représentations du SA-

VETIER DU COIN DE L'ARSENAL, ou Les Deux Sœurs rivales , comédio 
en un acte et en prose, de M. Maréchal. — MM. Léon j Màd» 
Adam. 

LE TRAITÉ DE PAIX , ou Le Retour des Croisades, vaudeville cheva-
leresque en un acte , par MM. Achille Dartois et J. Urisset. — M 
Hyppohte , Mesd. Dorsonville , Camus . Edouard , Adam. 

LE PETIT CHAPERON ROUGE , mélodrame-féerie en trois actes . 4 grand 
spectacle , par MM. Frédéric et Brasier. — MM. Prudent, Hyppolite : Mesd-
Edouard , Marigny. . . 

LES MOISSONNEURS DE LA BEAUCE , oe Le Soldat laboureur, vaudeville 
villageois en un acte, par MM. Francis, Dumersan et Brazier.— MM. Léon 
iit.-Albin ; Mesd. Camus, Adam. ' ■ ' 

ÉLÏSÉE LYONNAIS. - Grande Fête et brillante illumination. 
Promenades aefiennes aux grandes Montagnes. — Fête à tous les Théâtre» 

— Grands Exercices sur la corde par la famille LONGUE M ARE — Repré-

sentation au Théâtre pittoresque. Londres. — Théâtre lie* Puppi Napoliwâk 
— Çrautks Séaucei de Physique' amusante. ™* W'P*' 



DE L'INFLUENCE DE L'ESPRIT DE Ï.UTI SUR LA. LITTERATURE. 

L'esprit de parti contre lequel tout le monde crie, et sous le 
joug duquel chacun se courbe ; l'esprit de parti qui monte à la 
tribune, préside au conseil, crée ou renverse les réputations , n'est 
pas un des moindres travers de notre siècle. Depuis que lu philo-
sophie ou le philosophisme a fait connaître aux hommes des drg.ts 
réels ou fictifs, chacun s'est cru en droit de porter une iriain au 
timon de l'état et de réclamer le salaire de sa peine comme la mouche 
du fabuliste. L'esprit de parti est devenu une suif épidémiqUe, an . 
besoin d'absolue nécessité dans le monde politique. Mais il est un 
corps qui a conservé l'indépendance dé ses premières institutions , 
un corps où tous les hommes ne sont point appelés, où les privilèges 
ne sont point abolis, et qui forme un monde au milieu du monde ; 
c'est le corps littéraire. 

Pourquoi donc faire mouvoir, par les mêmes lois, deux sphères, 
dont le mouvement de l'une est indépendant du mouvement de 
l'autre ? L'habitant du second monde l'est aussi du premier, et 
pour parler sans figure , dira-t-on , l'écrivain est né citoyen ; donc 
il doit avoir une croyance politique. 

Sans doute ; mais une ligne de démarcation doit être établie 
entre ces deux qualités. Elle doit être inviolable ; il faut le Con-
sidérer pour ainsi dire avec deux vues différentes, ou plutôt il faut 
voir en lui deux individus. Cette distinction devient difficile par 
l'aveuglement résultant ou de l'indulgence qu'on porte à un 
écrivain dont on partage les principes comme citoyen ; ou de la 
sévérité qu'on croit devoir à celui dont ou n'approuve pas les 
opinions. Quoi qu'il eu soit, cette tendauce à juger les ouvrages 

Î
>ar les hommes, doit avoir les suites les plus funestes, et présage 
a décadence de la littérature, (ce que nous disons là se rapporte 

plus principalement à la littérature dramatique. Nous le prou-
verons dans un prochain article. ) Accoutumé à voir un ouvrage 
avec le prisme des passions , le goût de celui qui lit doit néces-
sairement së corrompre. Quant à l'écrivain , l'encens de la 
ilaiteae l'aveuglera. Assuré de trouver~des admirateurs et non des 
juges, énivré par la vanité qui l'empêche de voir que c'est 
l'homme de parti et non le littérateur qu'on élève, il tombera 
dans la licence. 

En traitant de l'influence de l'esprit de parti sur les jugemens 
littéraires, je n'entends parler que des jugemens des lecteurs , et 
non de ceux des journalistes. Ou connaît les secrets des oracles de 
la plupart de nos Aristarques. Les journalistes ne sont point les 
organes de l'opinion publique, mais les interprêtes de leur propre 
opinion. On sait que leurs jugemens, semblables souvent à ceux 
de Midas, tiennent toujours à des considérations de haine ou 
d'amitié , de respect ou de condescendance, à 1 esprit de cotterie 
qui remplace chez des hommes vendus l'esprit de parti. Leurs dé-
cisions sont d'un poids trop léger pour aggraver le mal ; car la 
férule des Fréron et des Géoffroi est tombé en partage à des-
ïnanchots. A l'abri de cette influence de l'esprit de parti sur la 
littérature , est née celte foule d'écrivains qui couvrent la terre 
littéraire, et qui foulent d'un pied sacrilège le sanctuaire des 
inuses. Leur réputation s'élève sous le manteau de l'opinion pu-
blique. Jadis , en s'élançant d'ans la carrière , on dérobait sou nom 
Jusqu'au moment où le jugement impartial des hommes le déclarait 
rainqueur ,ou digne d'une palme d'honneur. Aujourd'hui, l'esprit 
de parti est devenu la sauve-garde de l'ignorance ; en se dôcouvraat, 
on échappe aux traits du ridicule et au fouet de la satyre. 

Le pamphlétaire même ne cache plus ses traits sons le voile 
de l'anonyme , ou dp la pseudonimie ; il grave son nom sur les 
jl'aits qu'il lance. L'esprit de parti lui donne des apologiste*. 

CORRESPONDANCE. 

MARSEILLE , le 7 octobre,. —- Quoique nous soj'ons ici sans in-
quiétude sur la fièvre jaune , elle ne laisse pas que de nous envi-
ronner de ses victimes et de mettre jusques sous nos yeux le 
spectacle de ses ravages. Le temps , hier et avant-hier , a été fort 
gros ; lés navires ne pouvaient pas tenir la mer sans danger, et 
beaucoup de bàtimeus espagnol*, ou portant d'autres pavillons , 
mais qui avaient touché sur les bords contagieux de l'Espagne, 
s'avançaient sur Marseille. D'une part, l'humanité semblait de-
mander qu'on lès recueillît, et de l'autre, le salut de la. ville 
exigeait impérieusement qu'on les repoussât. Deux barques de 
Catalogne sont venues jusques à l'entrée du port, et ou a été 
obligé de les menacer du canon pour les faire rentrer. Un navire 
danois , qui avait été refusé dans tous les ports de la Méditerranée 
et qui arrivait à Marseille dans l'espéranée d'être admis à faire sa 
quarantaine, a demandé l'entrée ; il avait la fièvre jaune à son 
bord, et on l'a refusé ; le capitaine , furieux, ou. peut-être suc-
combant à sa mauvaise destinée, s'est fait échouer sur le rivage de 
Séon (village à une petite lieue de Marseille) ; de suite l'autorité 
s'y est transportée suivie des administrateurs de la santé , et a fait 
brûler le navire, corps et biens. On a recueilli au lazarelh le mal-
heureux équipage , qui se réduisait au capitaine , un matelot et un 
mousse , tous trois malades. L'île de Pomègues est pleine, dit-on , 
de malades , et la violence de la fièvre y est si forte , que presque 
pas un n'échappe ; de manière que nous voilà dans l'inquiétude 
dont nous croyons être délivrés. Cette cruelle maladie semble se 
jouer de toutes les précautions ; et le fait suivant , que les lettres 
d'fâspàgne ont fait Con'naîtW, vous le prouvera. Un navire danois , 
disent ces lettres , se présente sur les côtes de Mayorqueet lait 

Haiuw 4* vouloir entrer dans un des ports de cette île. Les^ulo-

ritésdu heu, averties dû-danger qui menaçait la santé publique { 
sortir des chaloupes canonnières et le font entourer de tous 1 

côtés, à une distance d'enviroa deux cents pas. Ce navire ava*'! I 

fièvre, jaune. 11 respecte cette consigne forcée. Tous 1,-. j '* 
équipage guérissant ; mais le veut porte uulomles miasmes 

lenliels. Tous les canonniers qui le gardaient sont atteints de î* 
fièvre jaune et meurent. Qu'on nous dise après cela que les p
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tiens prises à Marseillse sont trop sévères, et que l'on blême1?' 
-mesure qm .éloigne de naïve port, de-notre rade, rie notre la?» 
reth, les navires contaminés. 

Les lettres d'Espagne ne son! pleines que des détails cruelsd 
la maladie qui y règne! Barceiouue , Tortose , Tars-onne son? 

toujours dans le deuil et l'effroi. 

NOUVELLES DIVERSES. 

On écrit de Toulon , le 5 octobre 1821 : 

Cinq chaloupes canonnières croisaient sur les côtes méridionales 
de la Trance, pour faire observer les lois et ordonnances sanitaires, 
deux autres viennent d'être armées et doivent partirdemaiu avant 

la même destination. 

Vers la fin du mois dernier , plusieurs détachemèns ont été en-
voyés le long de la côte , par ordre de M. le commandant de là" 
place, pour prévenir tout débarquement clandestin. En même 
tems , les gardes-côtes, douaniers et a".t-ès employés sur le bord 

de la mer , ont reçu l'ordre de redoi ble de surveillance et de 
sévérité. 

Il a parti aujourd'hui un arrêté de M. le maire , approuvé par 
M. le préfet , relatif aux bateaux pêihâu s et autres, renfermai] 
les dispositions les plus sages , les pics é iergiques efr les plus

 vas 
surautes. 

Ainsi <, grâces aux soins assidus de l'autorité locale , les cramte;-
quenous avions d'abord conçues se sont entièrement dissipées, ét 
la tranquillité publique n'a pas été troublée un seul instant. 

Suisse. On remarque que depuis quelque U-m» la censure de» 
livres est devenue plus sévère dans plusieurs de nos cantons ; de 
là cette inégalité qui défend dans tels cantons la circulation de 
certains livres admis dans tels autres. 

Italie. Le Saint-Siège a publié et fait, placarder à Rome, le 
treize septembre , une bulle contre la société des curbonari. 

Stutt«ard. i.er octobre, M. le marquis de la Moussaye, 
ministre plénipotentiaire de France 'étant rappelé, le roi lui a 
donné , le 9.7 septembre , une audience dans laquelle te ministre 
a présenté à S. M. ses lettres de récréance. 

—. On écrit de. Suède. La statue de Charles Xil, sera décou-
verte le 7 octobre. 11 y aura à ce sujet de grandes Tètes à S ockofrn. 
La bourgeoisie doit douner un bal où assisteront plus de 800 per-
sonnes de la plus haute distinction. — Un feu d'artifice dont là 
direction est confiée au baron Cardall doit avoir heu'et l'on as-
sure que jamais on n'en aura vu de plus magnifique Les pré-
paratifs qui se font pour ce feu occupent beaucoup de monde, 
mais ils viennent d occasionner un événement funeste. 11 soldats du 
régiment Sw^aqui y travaillaient ont été victimes de l'exploit 
d'un baril de poudre. Quatre sont morts ; les 8 autres s jilt , | li;s 
ou moins dangereusement blessés. Une imprudence a causé cet 
accident, 

'— Des lettres de Naples manifestent de grandes alarmes sur 
l'état de la Sicile. On disait qu'il avait éclaté à Paierais une for» 
midable insurrection. Cette nouvelle avait été , disait-on, coin; 
iruuiiquée par le télégraphe de Messine. On avait emb; r tué quel-
ques troupes autrichiennes avec beaucoup de précipitation : ellflt 
se rendaient à Païenne sous l'escorte de trois frégate', Le mys-
tère qu'observait, à celte occasion , le gouvernement , n'avait 
peu contribué a augmenter la curiosité du commerce de Naples 
et on attendait impatiemment la prochaine malle do Palerrue. 

Nous avons des nouvelles de Palerme du Ï5 septembre qui ne 
disent rien de ces événeinens. 

— On assure , sur la foi de lettres de Berlin , que la cour fie 
Pétersbourg a fait transmettre aux souverains une circul i'11'e dans 
laquelle il est dounns communication du contenu de la dépJcW 
du grand-visir au comte NessMrode , avec l'observation qiie cette 
réponse ne satisfait nullement le désir équitable de l'empereur 
Alexandre, et qu'en conséquence S. M. propose de convoy é- \;o:>r 
cette affaire un congrès européen , auquel serait également admis 
un délégué dé la Porte. Le temps apprendra ce qu'il en est. 

— On a reçu la nouvelle que la flotte ottomane a quitté f* 
station près de l'île de Rhodes vers le milieu d'août; elfe était 
alors forte de 35 voiles ; ou a rien appris de ses opération*; if»" 
il paraît certain qu'elle ii'a pas encore rencontré la flottille grecque 
Ainsi tous les bruits qui se sont répandus au sujet d'un nouveau 

combat naval sont lonl-à-fait dénués de fondement. 
On a des lettres de Salonique jusqu'au 5 septembre. A cette 

époque fout y était tranquille Néanmoins beaucoup de négocia"? 
grecs, et parmi eux les plus considérés étaient toujours déterra. 
Il n'y avait pas eu de nouvelles opérations militaires aux enyiro'^ 
de Salonique. Les tronpès grecques occupaient le mont A*hC(! 
les environs de Cussandra ; mais elles ne s'étaient pas rapprochée 

sur ce point de Salonique. Tout paraissait tranquille sur les tr 

. tïères de Thessaiie. , ■ d« 
On parle d'une nouvelle défaite de JussufF-PacM_ pr-> ^ 

Pat ras. Mais l'a mésintelligence entre les chefs grecs , ditjoijj ^ 
leur* pas "rtermis 4e profiter de cette victoire. Le'sénat t»e •-

;*'' iièco.'.tfi» Ssat&kàanl, *>• ' .tfttscf sut »tW»9«w 

i 



•'est déclaré indépendant ,• et ne veut prer-àre pan à aucune 
ma nrise-des généraux qui se sont prononcés eu faveur d'ï psi-

f1'^ Plusieurs villes oui. préféré obéir aux ordres du sénat <ie 

H 'dra Le jeune Ypsilanti trouve peu de partisans qui veulent le 

connaître comme chef iliiunlé j' 
1 Les lettres de Vienne assurent que l'arrivée du roi d'Angle-

~ê dans cette capitaledoit avoir lieu à la mi-noveuihie, et qu'on 1 

fi des préparatifs pour sa réception Cette nouvelle parait peu 

■ hable d'après d'autres avis qui nous sont parvenus. On attend 

^'cessamment, dans la ville, le retour de Stéwart, ambassadeur 

IrAueleterre près la cour d'Autriche, j 
u yienne et svs environs 0111 beaucoup souffert depuis quelque 

"^js des innondatiioiis du Danube. Plusieurs faubourgs ont été 
te

 nicuherement tres-exp >sés , sur quelques points , dans le vai-

^ioaiede la capitale. 
Jjes dernières lettres d'O le.ssa portent entre autres cette 

h-ase : « Nous contiuuon* à nous trouver dans Hue incertitude 

énible relativement à "us rapports avec la Turquie. Les espé-
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 plusieurs circonstances semblaient justifier commencent 

^'évanouir, et quelques personnes pensent encore que la guerre 

la plus juste n'aura pas lieu.» '_ 
LOSDRES , h *8 septembre. — Le Mornmg-Lnrontcle contient 

ueïaues réflexions Critiques en réponse au dernier manifeste du 

Graiid-Seigneur. « Cette pièce,, y du-on , ou plutôt oetle-hymne 

' !a tyrannie n'est propre qu'à révolter , ou au moins a amuser 

toute l'Europe. Elle n'a plus rien d'original malgré la pompe de 

sou siyle oriental ; c'est une pure copie du Spectateur, imprimé 

à S.nvrue, et d'une feuille qui lui sert dignement d'écho, en 

Allemagne : ces deujt nouveaux apôtres du mahouiétisme nous 

ont aepuis long-tems familiarisés avec la douceur, la sagesse, 

les bienfaits. la modération et surtout la clémence sans égale de 

la subijme Porte. Ils nous ont également 'appris à entendre parler 

des Grecs comme d'un peuple ingrat, perfide , etç Ainsi , sous 

ces rapports , le manifeste de Grand - Seigneur ne nous présente 

rien de nouveau ; mais ce qui est étrange, c'est de voir que des 

écrivains chrétiens tels que les rédacteurs du Spectateur oriental, 

et de quelques autres feuilles, ses émules, s'efforcent continuel-

lement de couvrir du voile de la religion les persécutions et les 

massac res commis dans les provinces de l'empire ottoman , taudis 

qu'ils sont constatés, dans ce même manifeste, par l'aveu du 

Grand-Seigneur lui-même; de sorte qu'on peut dire que S. H-

est moins partiale dans sa propre cause, moins turque que ses 

partisans chrétiens. » , 

L'auteur de ces réflexions après avoir ensuite donné un 

long détail des atrocités les plus aulhentiquernent constatées , 

commises à Smyrûe , Aywaly , Andrinople, Ternowa, Salo-

nique , dans l'île de Chypre , etc., sans y comprendre Constan-

tinople ajoute : « 11 n'est malheureusement que trop certain que 

ces massacres partiels ne ont (ju'un avant-coureur du massacre 

général qui a été long-tems agile, et qui n'est qu'ajourné. C'est 

sans doute dans cette vue que, comme mesure de prévoyance, 

un costume particulier a été tout récemment imposé aux Grecs, 1 
avec injonction de le porter sous peine de mort, afin que dans 

l'occasion on puisse les mieux reconnaître. 

«, Quant {m.constant apologiste de.toui.es ces belles choses, PU 

rédacteur .lu Spectateur orientai . des ielti'33 récentes, arrivées 

de Smyrne , assurent que cet écrivain reçoit du G^anl-seigneur 

une pension annuelle de 6 >oo piastres, ce qui peut servir à 

expliquer les seniimens qu'il manifeste chaque jour avec tanL de 

ferveur » 

— L"S papiers anglais d'aujourd'hui disent qnr M. Ebers est 

à Paris pour faire des recrues parmi (es danseurs et danseuses 

de l'Aead—me royale de Musique, mais que le patriotisme de ces 

messieurs et de ces dames ne lui laisse aucun esooir de succès, 

11 parlait à une jaune et jolie demoiselle dé l'argent qu'il y avait 

à gagner sur les bords de !a Tamise, — « Cela se peut , répondit-

elle ; mais îi n'y a de gloire qu'à Paris ! » 

— Le cahier cle la .He.vue. encyclopédique de septembre vient 

d'être publié. On y remarque un article tres-favoraplè. à V Abrégé 

de ïOr *i:ic des Cuites , par Dupais , ouvragé tr«s-favorar»le lui-

même à l'athéisme, cet article est signé A. T. : est-ce un hasard 

Ou une plaisanterie des rédacteurs;' 

— Le goût des journaux se propage. Il vient' de pénétrer en 

Afrique. A Ceuta, ville depresidio espagnol, c'est-à-dire, ville où 

se trouve le dépôt des criminels condamnés aux'galères, il se pu-

blie un journal intitulé : le 'Libéral Africain (El Libéral Afrieauo): 

ou Diable le libéralisme, va-t-il se nicher? 

PARIS , 7 octobre, 

S. M. a entendu la messe dans ses appartemens. 
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Le Roi n'est pas sorti .-, - ' ** 
Les enlans de France ont été se promener à Bagatelle. 

— Une lettre de Buenos-Ayres , du i8 juillet, confirme la nou* 

velle de la défaite et de la mort de Ramirez., et de la liberté des 

Communications avec l'intérieur, 
Quant à l'Espagne , nous savons maintenant que les troubles 

qui y ont eu heu , o*t été, comme de coutume, exagérés par 1$ 

crainte ou l'intérêt , et que les autorités locales ont contenu, 

l'espnt turbulent du peuple. Les nouvelles, de la Biscaye , des 

pays qui touchent au nord et aux Pyrénées, jettent beaucoup do 

discréuit sur ce que disent les lettres du midi de l'Espagne. 

Nos fonds augmentent toujours, ainsi que le cours de Londres; 

et, comme tout est tranquille et passablement prospère, il y à 

tout lieu de croire que les fonds monteront encore. 

On fait ici courir beaucoup de bruits sur la question de savoir 

si le roi d'Angleterre viendra à Paris.. On pense généralement 

qu'il n'y viendra pas. ■ 

Nous avons ici des nouvelles de Francfort qui disent, d'après 

lipa bonne autorité , qu'il s'est établi complètement entre la Pmssia 

-et la..Porte, des rapports d'amitié, et qu'à l'avenir,, les choses 

iront leur train ordinaire, Quoiqu'il en soit, il circule ici bean
7 

coup de bruits hostiles que quelques uns de nos journaux ont pu-

bliés et qui seront sans doute répétés par les vôtres. Je n'ai pas, 

la plus pitite confiance dans aucune nouvelle que l'on dit ve-uiç 
des frontières de la Turquie on de la Hongrie. 

— On assure que M- Delaroalle , coqseiller-d'état, est nommé 

inspecteur général dos écoles de droit, en remplacement de M, 

Sédille?, décédé; on ajoute aussi que M le comte Siméon , qui 

était inspecteur-général des mêmes écoles, est remplacé par MT 

IJun , avocat-général près la cour de cassation. 

— Dans une circulaire aux maires de leurs départemens res-

pectifs, MM. les préfets leur donnent connaissance d une instrue? 

lion ou ministre de la guerre, qui prescrit aux sous-officiers et 

soldats qui obtiennent des congés de semestre pour aller dans 

leurs familles, de faire viser leurs congés par le commandant de,la 

gendarmerie , dans les cinq premiers jours de leur arrivée dans les . 

communes où ils doivent passer le temps de ces congés , et de rap-

porter au corps un certificat de bonne conduite, signé du maire de 

la commune. Sans ces formalités, le militaire se mettrait dans le 

cas d'être privé durappel de sa demi-solde ,et ne pourraità l'avenir 

obtenir de congé de semestre. 

Le prince Paul dEstfjerazy est parti ce matin pour 

Vienne. 

— 11 est arrivé hier au ministère, des affaires étrangères un courriel 

de St-Péteisbourg. On dit que les nouvelles qu'il a apportées son» 

d'une nature pacifique. 

Du 8. 
S. M. a entendu la messse dans ses appartemens. 

Pendant la matinée, le Roi a travaillé avec M le duc de Richn* 

lieu et S. Exe. le ministre des affaires étrangères. 

Après la messe, le Roi a reçu les hommes , et les dames le soir, 

11 y a eu aussi réception chez MADAME , les princes et S- A. R. 

Mme. la duchesse de jierry. Ces réceptions étaient aussi nom» 

breuses que brillantes, 

L'a près-midi , le Roi est allé se promener à Choisy, 

Les enfuis de France ont été à Bagatelle. 

—< Ou a exposé aujourd'hui , sur la plaoe du palais de justice 

( quatre individus condamnés aux travaux forcés pour vols; les 
deux plus jeunes, pendant le tems de l'exposition , ont montré 

teffroiiterie la plus révoltante. 

Les princes sont partis ce soir pour aller chasser à Fon-

tainebleau ; ils seront de retour demain soir aux Tuileries. 

— Il est défendu aux dames et demoiselles , de la part de 

M:V1 les curés de la capitale , d'entrer dans les églises avec 

des papillottes j ou les engage à la porte de lesôter. 

—Tous les ministres sont allésdlner hier à Villemont, maison de 

campagne de M. Roy , ministre des finances. 

—» Des lettres de St Pétersbourg confirment les nouvelles reçues 

de tous les autres endroits relativement à la grande probabilité 

qu'il y a de ne pas voir la paix de l'Europe troublée par une nou-

velle guerre entreJa Russie et la Turquie. Le cours de la bourse 

était toujours à 91 16, 

( Extrait d'une lettre de Buenos-Ayres , du 10 juillet. ) 

« Raniirez a été fait prisonnier par la trahison de ses propres 

officiers , et tué sur le champ : sa tête a été envoyée en trjotppne 

au gouvernement de Santa-Fé Sa mort et k dispersion de son 
; armée amèneront probablement une |J!iix générale ; mais elle ne 

sera pas, ce me semble,'de longue durée Le pays est actuelle-

ment dans un tel état, qu'il faut qu'il y ait nécessairement quelque 

grande révolution . QU qu'il s'écoule un grand nombre d'années 

.
 av

ant qu'il soit tranquille. Ce pays prouve qu'un peuple à dernir 

civilisé , n'est pas apte à jouir de la liberté-

Ë X T E R ï E IJ R, 
1 Londres , 4 octobre. 

Fonds publics. >#î Actions de Ut banque , fermés. — Trois pour 

I cent réduits, fermés, M* Trois pour cent consolidés , 77 i|8.— 

ïclem en compte, 77 n£ Trois et demi pour cent, fermés. —. 

Quatre pour cent, fermés. i#t Cinq pour cent, 109 7[8 

— 5 octobre. 5 p. o[o consol. 77 111 ; So p. ijo i|4- consol. à 

-terme jffijnffyl 

L,:Jy Stcvvart est toujours tellement indisposée qu'elle n* 



pourra pas se rendre dans le Nord aussitôt qu'on le croyait 
î f ■ • - * ( Idem ) 

j DOUVKES , 4 octobre. — le duc de Wellington esr arrivé de 
Calais hier soir , et S. E. est parti ce matin , de bonne heore , 
pour Londre au bruit du canou des batteries. (Posf.) 

_ On écrit de Bombay : « Le 22 février dernier il est^mvéde 
Judda la nouvelle d'une victoire remportée par l'armée turque en 
Abyssinie .commandée par S. E. Ismaèl-Pacha, qui-s'était emparé 
de Senuar, la capitale, après une bataille dans laquelle il y a eu 
3oo Tuics et 5oo Nubiens tués. A la réception de cette nouvelle , 

on tira le canon à Judda. 
i> Une lettre écrite par un négociant , natif de Judda , dit que 

Hamed-Pacha s'avançait vers Yémen à ia tête d'une armée de 
8000 hommes , composée de Turcs et de Bédouin, afin de réclamer 
du Imann de Sennar le paiement d'une vieille dette de 18,000 
dollars, et les arrérages d'un tribut annuel de café , qu'il menace 
«l'occuper les bords de la mer, depuis Loheia jusqu'à Moclia, et 
de marcher ensuite sur la capitale de "Yémen.» 

RUSSIE. 

PÉTERSBOITRG , 9 septembre. S. M- l'Empereur est toujours ici, 
mais on assure qu'il partira le 19 (nouveau style ) pour se rendre 
au quartier de l'armée du sud. L'échange des courriers entre notre 
cour et les puissances alliées , et surtout avec Conslantinople, est 
très-fréquent. L'opinion générale est toujours, que nous n'aurons 
pas la guerre. 

ODESSA, \ .\$epte.mhre.\\ paraît sûr que S. M .l'Empereur Alexan-
dre , en visitant les divers corps de son année, bonoreia 

notre ville de sa présence. 
Nous avons vu arriver ici plusieurs bat imens de Constantiuople; 

ils en étaient partis le 8. On parlait de l'f xÊciilioh de toute la fa-
mille 'du prince Ch. Calfimachi, qui avait été exilée préalablement; 
■mais on n'avait rien de certain là-dessus L'exil est, au reste , un j 
avant-coureur ordinaire de la mort sous le gouvernement ottoman, 
et l'extinction de toutes les familles dites "Fanariole.s , parait ré-
solue parle Grand-Seigneur depuis le conimenct ment des trou-

bles. 

Une lettre d'un jeune officier de l'escadre anglaise dans la rade de 
Smyrne parle vaguement des avantages obteuns par la flotte grec-
que sur la flotte ottomane. « Nous apprenons que les Grecs ont pris 
« aux Turcs une corvette et deux bricks, et que leurs brûlots ont 
« détruit un vaisseau de 74 et six bricks. » 

La lettre de ce jeune officier ne porte aucune date, et n'indique 
ni le lieu ni le jour où le combat aurait été livré. 

SUISSE. 
Le directoire fédéral , par circulaire du 29 septembre , com-

munique aux cantons les avis sanitaires qu'il a reçus sur l'ex-
plosion de la fièvre jaune dans diverses places de l'Espagne, et 
au lazareth de Marseille , tels qu'ils lui ont été transmis par les 
consolais du commerce. Le directoire , dans ces circonstances, ne 
négligera aucune des mesures que la sûreté publique réclame , 
et il invite à une surveillance semblable les gouvernemens can-
lonnaux. 

Le conseil secret de Berne vient d'interdire dans ce canton toute 
publication quelconque en faveur des Grecs. Le comité qui s'était 
formé à tet'égard a suspendu ses travaux. 

LAUSAÏNJNË, ÎO septembre. — Ap1 >*$ les premiers soins donnés à 
l'amélioration de notre législation, l'attention devait naturelle-
ment se porter sur le régime des prisons. Nous n'avions autre-
lois que des gibets et des cachots ; nous allons bientôt avoir 
une maisou de correction , construite et administrée a peu près 
sur le modèle de l'admirable pénitentiaire de Philadelphie. 

ITALIE. 

NAPLES. — Le procès des 28 individus accusés du meurtre du 
ministre de la police Gianpietro. commis le 10 février dernier, 
a commencé le 19 septembre devant la cour spéciale. f,a sentence 
devra être exécutée dans les 24 Heures du prononcé. Les pré-
venus sont tous des gens de la lie du peuple ; on prétend qn'ils 
n'étaient que les agens de personnages beaucoup plus distingués, 
•qui pourraient bien être condamnés par contumace. 

TURQUIE. 

Les négociations au sujet des affaires de la Turquie con-
tinuent à traîner en longueur , et la politique du cabinet de 
Pëtersbourg est un problème que chacun cherche à résoudre. 
Cependant le sort de la Grèce ne peut manquer d'être incessam-
ment fixé. On sait d'une manière positive que le massacre de plu-
sieurs Arnautes à Bucharest , au mépris des promesses les plus 
sacrées, a excité en Russie , et particulièrement parmi les troupes , 
«ne indignation générale. 

Toutes les lettres qui parviennent de cet empire sont à la guerre , 
<OU du moins elles expriment te désir de voir commencer les hos-
tilités, contre les ottomans, mais celles de Vienne sont conçues 
dans un sens dont l'ambiguïté ne permet pas de pénétrer les vues 
du cabinet autrichien dans les conjonctures actuelles. 

On prétend que le cabinet russe , tout en se montrant satisfait 
sur plusieurs points, tels que la levée de l'embargo et le réta-
blissement du libre passage par les Dardannelles, insiste de là ma-
nière la plus formelle, pour obtenir des réponses plus pré-
cises et plus catégoriques relativement à divers objets sur 
lesquels la note ottomane ne s'explique que très - superficiel-
i ement. 

MARCHANDISES.—IiYON—Cours du Mardi 9 odolre 1821; 

PRIX DES GRAINS. — MARCHÉ du 10 octob. 1821. 

L« dotibl* boisseau. Le double boisseau! 

Froment beau 4 f. iâc. î Idem moindre. ... f. e. 

Id. moyen 4 5 'Maïs 

Idem moindre. ... 3 95 jBle noir. ...... 
Seigle beau .2 35 Avoine ....... 

Id. moindre .... 2 3o Pommes de terres rouges. 

Orçe belle Id. blanches. . . . 

Or en la rr. à 100011000. le k. 3i3^f 44c'
7
f5o >8p ""° 

Or en barr. à 90011000, le k. 3oj 1 f cS 

Pièces deao et 401. agio * f * f c. 
Quadruples neuves, la pièce. 83 t. c. a 
Ducats de Hollande ei d'Ant rif?» 
Arg.en barr. à 100011000, lek.*i8iW)

c
\iïï\5optM« 

Arg. eabarr.à 00011000,lek. t97< cj 
Piastres, la pièce. S f 36 c. 5 f. 35 c 
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